
Etre heureux malgré une enfance gâchée 
et un handicap.  

 

 
 

Dès ma jeunesse, j'ai connu la tristesse lorsque 
mes grands-parents m'enlevèrent à mes parents. 
Déjà l'angoisse, la tristesse et la solitude 
m'envahissaient. Après de longues recherches 
policières, mes parents m'ont retrouvé ; je 
croyais alors qu'une vie meilleure allait 
commencer. Quel désastre ! Je découvris 
l'alcoolisme, les coups, le couteau, les bagarres 
entre mes parents, etc. 
 
A l'âge de 13 ans, j'ai eu un accident de football : 
je reçus un fort coup de ballon dans la nuque. 
Après huit interventions chirurgicales, les 
médecins ont déclaré à mon père : « Les 
décollements rétiniens sont irréversibles, votre 
enfant est condamné à devenir aveugle ». 

 
En grandissant, la violence, la haine, la 
méchanceté, se sont emparées de moi au point 
que j'envisageais de rentrer « dans le milieu ». 
Cela ne s'est pas réalisé. A l'âge de 21 ans, 
aveugle complet, je décidai de me suicider. Là 
encore ce fut un échec. 
 
Un dimanche, étant entré dans une église, 
j'entendis une foule de gens chantant et 
exprimant leur joie ; il y avait beaucoup de 
jeunes. A l'époque, âgé de 24 ans, je les pris 
tous pour des fous au point que je ne pensais 
plus y retourner. 
Pourtant, j’y suis revenu avec des amis 
chrétiens. J’avoue que je ne comprenais rien aux 
messages, mais deux mots qui revenaient me 
frappaient : « Dieu aimait ». C'est seulement 
après six à sept mois de persévérance de mes 
amis, et surtout de la patience de Dieu, que les 
yeux de mon cœur s'ouvrirent sur la réalité de 
mon état : j'avais besoin de Dieu. Je lui ai alors 
confié ma vie.  
 
Malgré mon handicap, je devins trésorier d'un 
groupe de jeunes (environ une centaine). Au fil 
des mois, ma vie prit une nouvelle direction. Mon 
lourd passé s'estompait avec son cortège de 
violence, de vices et de péchés. Je suis devenu 
un homme nouveau, régénéré par Jésus-Christ. 
Non seulement Dieu m'a pardonné, donné son 
amour, mais il m’a guéri d'un cancer de la gorge. 
Je peux dire désormais « qu'un jour mes yeux 
verront Jésus ». 
 
A vous qui lisez ces lignes, je vous souhaite de 
découvrir ce merveilleux ami qu'est Jésus de 
Nazareth.                                                                                               

par Daniel Voll, aveugle. 

 


